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1.
Polly Seymour regardait avec impatience défiler les stations du métro, bondé à cette heure.
Infirmière diplômée, elle prenait son poste ce lundi matin dans le service d’orthopédie de l’Angel Mendez Children Hospital, le meilleur hôpital pédiatrique de New York, et pour rien au monde elle ne voulait être en retard.
Après un trajet qui lui parut interminable, elle fit irruption dans l’immense hall au marbre étincelant.
Dédaignant les ascenseurs, déjà pris d’assaut, elle grimpa les marches quatre à quatre jusqu’au sixième étage en se remémorant sa formation de la semaine précédente sur les principes de l’établissement, dont le plus important était : ne jamais refuser un enfant.
Une philosophie qui lui plaisait. Et l’Angel’s l’avait accueillie à bras ouverts ! Elle avait du mal à le croire, elle que ses oncles et tantes appelaient « la pauvre Polly »…
Elle passa la porte en courant à perdre haleine, et heurta de plein fouet un médecin en blouse blanche à la carrure de footballeur.
Confuse, elle leva les yeux vers le visage buriné, le regard de braise et les cheveux en brosse déjà bien argentés.
L’homme, qui avait à peine bronché, l’aida à reprendre l’équilibre en la prenant par les épaules.
— Attention, poussin, marmonna-t-il à la manière bourrue de Clint Eastwood dans le rôle du cow-boy dur à cuire.
Mortifiée, elle inspira à fond et, pratiquement incapable de parler, consulta le nom inscrit sur son badge.
— Pardon, docteur Griffin…
Elle ressentit un coup au cœur en lisant la suite :
« Chef du service d’orthopédie ».
C’était son patron ! Catastrophe ! Elle qui voulait faire bonne impression…
Sans lui laisser une seconde chance de l’appeler « poussin » — la prenait-il pour une gamine de treize ans ? — elle montra la salle du doigt et s’éloigna après avoir renouvelé ses excuses.
Au comptoir des infirmières, elle fit glisser son sac de son épaule et se pencha vers le secrétaire aux locks attachées en queue-de-cheval.
— Je suis Polly Seymour, je débute aujourd’hui. Est-ce que Brooke Hawkins est là ?
Sans cesser de rentrer des données dans l’ordinateur, le jeune homme leva les yeux et désigna de la tête une femme rousse de grande taille.
— C’est elle.
Peinant toujours pour reprendre son souffle, Polly s’avança vers la surveillante, qui l’accueillit avec un large sourire.
— Vous êtes en avance ! Je ne vous attendais pas avant 7 heures.
— Je ne voulais pas manquer le passage de relais, et je n’ai aucune idée de l’endroit où je peux laisser mes affaires et me changer.
— Suivez-moi, je vais vous montrer.
En se dirigeant vers ce qui devait être le vestiaire, elles se rapprochèrent du médecin, qui n’avait pas bougé.
Brooke lui fit un clin d’œil.
— Je vois que vous avez déjà rencontré — au sens propre du terme — notre chef de service, le Dr Griffin.
Voyant que le patron avait encore les yeux fixés sur elle, Polly se sentit rougir.
— Je crois qu’il m’a prise pour une patiente, marmonna-t-elle.
— Il vous a souri ?
— Oui.
— Alors, vous avez certainement raison. Il ne sourit jamais au personnel.
*  *  *
Une heure plus tard, alors qu’elle prenait les constantes des occupantes d’une chambre de quatre lits, pourvues de divers plâtres, attelles et écharpes, Polly entendit des sanglots bruyants et regarda par-dessus son épaule.
— Qu’y a-t-il, Karen ?
La fillette, qui souffrait d’antéversion fémorale, avait les deux jambes plâtrées, maintenues à la bonne distance par une barre métallique pour que ses pieds restent dans la position exacte dans laquelle ils devaient guérir. Elle hurlait à présent, la bouche béante, montrant ses amygdales.
Polly se précipita vers le petit lit à barreaux et baissa l’une des barrières pour la prendre dans ses bras.
— Que se passe-t-il, ma chérie ?
Peut-être que le fait de la lever suffirait à la calmer…
Elle attaqua une berceuse, mais c’était peine perdue, les cris redoublèrent.
— Oh ! regarde ! s’écria-t-elle en s’approchant de la fenêtre qui donnait sur Central Park. Tu vois comme c’est joli ?
Elle désigna les arbres aux feuilles luisantes et couverts de boutons roses et blancs en cette fin du mois de juin.
— Nan ! hurla Karen en pleurant de plus belle.
Tant bien que mal, Polly l’installa à califourchon sur sa hanche et se mit à trotter dans la salle.
— Hue, dada ! Cataclop, cataclop, cataclop !
— Nooon !
— Alors, je vais te manger ! dit-elle en enfouissant la tête dans l’épaule de la petite patiente. Grrrrr !
— Non !
— Moi aussi, je veux monter à cheval ! s’exclama Felicia, une fillette de cinq ans au bras entièrement plâtré, qui s’était tenue tranquille jusque-là.
Polly s’avança en dansant vers son lit.
— Tu vois, Karen, Felicia aimerait bien être à ta place.
A présent, les deux enfants pleuraient… et elle avait beau s’efforcer de faire le pitre, elle sentait que l’effet boule de neige était inévitable. Erin, du lit C, au bras en écharpe, se joignit bientôt au chœur des lamentations. La seule fillette qui dormait encore allait être réveillée par ce charivari…
— Attendez ! cria une voix grave et rauque derrière elle. Prenons des mesures d’urgence.
Elle se retourna.
Le Dr Griffin entrait. Il fouilla dans sa poche, en sortit une poignée de ballons colorés qu’il agita à la ronde. Puis, regardant Karen, il se mit à loucher en avançant les lèvres et émit un son qui évoquait un barrissement d’éléphant.
Polly se retint d’éclater de rire.
En un éclair, il captiva l’attention des fillettes en gonflant un ballon qu’il modela en forme de cygne.
Elle n’en revenait pas de sa dextérité. Etant donné que tous les ballons de l’établissement étaient sans latex, comment parvenait-il à les étirer de cette façon ?
— Voilà ! Maintenant, tu peux jouer avec ton nouvel ami.
Encore secouée de sanglots, l’enfant accepta le cadeau en souriant.
— A moi ! cria Felicia en tendant son bras valide.
Le Dr Griffin s’approcha de son lit et lui tapota la main.
— De quelle couleur ?
— Rouge.
— Qu’est-ce que tu préfères, une couronne de fée ou un singe ?
— Les deux !
Une seconde plus tard, Felicia, coiffée d’une couronne rouge surmontée d’un halo, donnait un baiser crissant à un petit singe violet.
Après avoir adressé à Polly un surprenant regard de triomphe, le chef de service gonfla deux autres ballons. Il les modela, en tendit un à Erin et déposa l’autre sur l’oreiller d’Angelica, qui ne s’était pas réveillée. En se dirigeant vers la sortie, il s’arrêta près de Polly et gonfla son dernier ballon, dont il fit une épée bleue qu’il lui tendit.
— Tenez, elle vous sera utile la prochaine fois que vous aurez à sauver la situation.
Puis il jeta un regard à la ronde.
— Vous voyez, c’est simple.
Lorsqu’il eut disparu, elle se sentit totalement idiote, son épée bleue à la main.
Elle aurait juré qu’il s’était retenu d’ajouter « poussin »…
Dans le silence retrouvé, elle perçut une voix plaintive qui venait du couloir.
— Non, j’en ai marre de m’entraîner à marcher !
— Je te défie de faire dix pas de plus, Ritchie ! Attention, je fais la course avec toi jusqu’au mur. D’accord ?
Bien entendu, cette fois, c’était la voix du Dr Griffin.
Elle ne comprenait plus. Etait-ce là l’homme qui ne souriait jamais ?
En tout cas, il était dévoué à ses patients, se dit-elle en poursuivant sa tâche.
Elle donna le bain aux trois fillettes, puis, au milieu de la matinée, le ludothérapeute leur rendit visite, la soulageant de Karen et Felicia pour une heure. La mère d’Erin étant arrivée, elle se retrouva en tête à tête avec Angelica, la plus gravement atteinte de ses patientes.
Celle-ci, qui souffrait de la maladie des os de verre, l’ostéogénèse imparfaite, avait été admise pour traiter la douleur causée par ses articulations hyper-mobiles. Son état induisait également une perte d’audition partielle, ce qui expliquait certainement qu’elle dorme encore sans souci du bruit ambiant.
Répugnant à la réveiller, elle lui jeta un regard affectueux avant de se rendre au comptoir central pour entrer ses observations du matin dans l’ordinateur.
En chemin, elle croisa Darren, un infirmier aux cheveux déjà blanchis, attachés en catogan, et à l’avant-bras orné d’un tatouage estompé — sans doute un souvenir de son engagement dans la marine —, qui faisait visiblement une pause.
— Alors, comment se passe cette journée ?
— Pas mal. Et pour toi ?
— Bof, comme d’habitude : j’aide les gosses, je travaille dur pour gagner de l’argent honnête, et j’attends mes jours de repos avec impatience.
Elle hocha la tête, pensive.
Hormis le Dr Griffin, personne ne paraissait faire montre d’un enthousiasme exagéré. Les membres du personnel semblaient compétents, mais sans plus. Or, elle que l’on appelait dans son enfance « la pauvre Polly », avait dû résister à tout prix à la morosité pour survivre. Puisqu’elle était devenue spécialiste, elle ferait le maximum pour remonter le moral de l’équipe.
— Darren, tu voudrais me montrer comment fonctionne cet élévateur Hoyer ? Je dois peser une patiente qui ne peut pas se lever, et changer ses draps.
— Pas de problème.
— Super, merci !
— Tout de suite ?
— Pourquoi pas ? Il faut battre le fer pendant qu’il est chaud ! J’avais l’intention d’entrer mes notes dans l’ordinateur, mais je le ferai après.
L’infirmier l’accompagna, et ensemble ils soulevèrent Angelica, qui les regardait de ses beaux yeux, dont les prunelles grises ressortaient dans le blanc légèrement bleuté.
— Tu es d’ici, Darren ?
— Oui, depuis ma naissance. Et toi ?
— Je viens de Dover, Pennsylvanie. Notre plus grande gloire, c’est d’avoir été occupés par les Confédérés pendant la guerre de Sécession.
Elle lui décocha un sourire espiègle.
— Si tu clignes l’œil en cherchant la rue principale, tu risques de la manquer. Tu vois le genre ?
L’infirmier s’esclaffa.
Ainsi, il pouvait se montrer plus détendu…
Elle se sentait capable de secouer la grisaille de cette salle, de lui donner un coup de fouet. Il suffisait d’un peu de temps, et les membres de l’équipe se parleraient et plaisanteraient entre eux.
Leur tâche terminée, elle ressortit avec Darren et alla s’asseoir au comptoir pour entrer ses notes.
Rafael, le secrétaire, abandonna une seconde son écran pour se tourner vers elle.
— J’ai des résultats de laboratoire pour vous.
Elle fit demi-tour sur sa chaise à roulettes, souriante.
— Juste pour moi ? Super. J’adore recevoir du courrier !
Rafael la regarda un instant comme si elle venait d’une autre planète, puis il lui tendit une pile d’enveloppes en lui rendant son sourire.
— Hum, c’est ça, juste pour vous. Ne les perdez pas !
Pendant qu’elle compulsait les résultats d’analyses de ses patientes, Brooke s’approcha du comptoir.
— Alors, Polly, tout se passe bien ?
— Oui, je me plais beaucoup ici, même si c’est dix fois plus grand et animé que le dernier hôpital où j’ai travaillé.
La surveillante ébaucha un sourire.
— Nous appelons ça le « chaos maîtrisé », les bons jours. Je ne vous parle pas des mauvais.
Polly se remémora une autre consigne : « Le travail en équipe est la clé de la réussite. »
— Si l’on s’entraide, on doit pouvoir s’en tirer, non ? Le travail d’équipe…
Après un regard circulaire pour vérifier que personne ne l’entendrait, Brooke eut un rictus amer.
— Il m’arrive de penser que nous avons oublié ce que c’est. Tiens…
Dès que la surveillante eut disparu, elle alla s’assurer que tout était calme dans la chambre des fillettes, puis elle traversa la salle pour rejoindre une collègue qui semblait surmenée.
— Besoin d’un coup de main ? J’ai un moment de libre.
Cessant de surveiller le taux de glucose de son patient sur l’écran, l’infirmière balaya une mèche brune de son visage en sueur et la regarda d’un air ébahi, comme si c’était la première fois qu’on lui faisait cette offre.
Puis Polly vit ses yeux s’éclairer.
— Oui, au fait : tu pourrais demander à Charley, dans la 604, s’il a besoin de l’urinal ?
— C’est comme si c’était fait ! s’écria-t-elle en tournant les talons, non sans avoir noté l’expression perplexe de sa collègue.
*  *  *
Elle prit sa pause-déjeuner dans la salle du personnel avec deux infirmières, Diane et Camilla, et Jim, un thérapeute respiratoire. Tous avaient apporté un casse-croûte de chez eux, comme elle, qui devrait compter chaque sou pour pouvoir survivre à New York City.
— Tu frises naturellement ? lui demanda Diane.
— Oui, hélas ! Et ça me rend folle.
— Tu plaisantes ? J’en connais qui paieraient cher pour avoir des boucles comme les tiennes !
— Et d’autres qui paient cher pour se faire défriser, lâcha Camilla.
— Je ne sais pas vous, mais moi, je ne peux rien payer d’autre que mon loyer, répliqua Polly.
Tous s’esclaffèrent et hochèrent la tête en signe d’accord.
— C’est pour ça que je m’en tiens à mon bandeau…
Elle songea avec désespoir à ses cheveux indisciplinés et d’un blond triste.
Couleur « eau de vaisselle », disait sa tante. Elle avait si souvent souhaité avoir les moyens de se faire faire des mèches orange vif, ou peut-être blond platine. Ou une coupe à la mode pour avoir l’air chic… Hélas, ça ne viendrait à l’idée de personne de lui appliquer ce qualificatif.
Elle mordit dans son sandwich.
Le silence s’était installé de nouveau, lui rappelant son enfance de fille unique ballottée entre un couple d’oncle et tante puis un autre, qui se limitaient à tolérer sa présence sans lui démontrer la moindre affection.
— Ça vous arrive d’aller boire un coup ensemble à la sortie ? J’ai dit que je devais faire attention à mes finances, et j’imagine que vous aussi, mais je trouve que c’est un bon moyen de faire connaissance.
Bien entendu, ils la regardaient tous comme une extraterrestre.
— Un verre ou deux pour se détendre ensemble, ça ne doit pas être très cher, non ? Et on éviterait peut-être l’heure de pointe dans le métro…
— Je ne me rappelle plus la dernière fois où c’est arrivé, émit enfin Diane.
— Pourquoi, tu crois que ça nous est déjà arrivé ? rétorqua Camilla d’un ton amer.
— Il me semble qu’une fois où deux nous avons organisé une petite rencontre, mais…
— Ça ne me déplairait pas de prendre une bière en sortant, assura Jim. Qu’en pensez-vous ?
— Excellente idée ! s’écria Polly, comme si c’était lui qui l’avait eue. Je suis des vôtres !
Une troisième infirmière, Jody, qui venait d’entrer, s’approcha de leur table.
— Je me joindrais bien à vous. Où irions-nous ?
— Chez O’Malley, juste à deux rues d’ici, répondit Jim. Il paraît que leur poulet grillé du lundi soir est délicieux.
Polly les regarda avec satisfaction.
Elle avait réussi à insuffler de l’enthousiasme à ses collègues, qui faisaient à présent des projets, parlaient de leur bière et de leurs cocktails préférés en riant ensemble. Elle était ravie.
Elle revit soudain deux yeux de braise dans un visage buriné.
— Super ! Alors, qui va inviter le Dr Griffin ?
Silence.
Elle inspecta ses collègues l’un après l’autre pour vérifier ses craintes : tous semblaient penser qu’elle avait perdu l’esprit.
— Quoi ? Vous ne proposeriez pas à votre chef de service de venir boire un verre ?
Camilla s’éclaircit la voix.
— Euh… A mon avis, il n’a aucune envie de sortir avec nous.
— C’est vrai, renchérit Diane. Il nous tolère parce qu’il sait qu’il a besoin de nous pour prendre soin de ses patients, sans plus.
— Pourtant, c’est bien lui qui approuve vos augmentations de salaire, non ?
Ils se contentèrent de hocher la tête, les lèvres pincées.
— Tu n’as qu’à y aller, toi, dit enfin Jody en prenant place parmi eux. Je parie que tu n’oseras pas.
Ses quatre collègues s’esclaffèrent en chœur.
Polly n’était pas dupe : il ne s’agissait pour eux que de laisser la nouvelle recrue se déconsidérer auprès du patron.
Pourtant, ils avaient bien dû le voir jouer comme un gosse pendant ses visites…
— Un homme qui fait des animaux en ballons pour ses patients ne peut pas être foncièrement méchant !
Ils se contentèrent d’échanger des regards lourds de signification.
Une signification qu’elle devrait découvrir sans leur aide, apparemment.
Cependant, au cours de l’après-midi, elle fut surprise de l’énergie que ses collègues semblaient dégager depuis qu’ils avaient fait des projets pour le soir.
Même Brooke s’en était aperçue.
— Exactement ce qui nous manquait ! Vous êtes un vrai boute-en-train. Et si je vous surnommais ainsi ?
C’était déjà mieux que « la pauvre Polly », mais Polly fit la grimace.
— Non, s’il vous plaît !
A 16 heures, à la fin du premier service de la journée, on passa le relais.
La proposition du rendez-vous chez O’Malley avait visiblement circulé, car la moitié des membres de l’équipe attendaient dans le hall.
Pas mal pour un premier jour, se félicita-t-elle.
Mais on l’avait mise au défi d’inviter le Dr Griffin, impossible de perdre la face.
— Allez-y, je vous retrouve là-bas dans quelques minutes.
Elle mit son sac à l’épaule, noua son sweater autour de sa taille et regarda vers l’autre bout de l’aile du sixième, où se trouvait le bureau du chef de service. Puis elle se mordit la lèvre, prit une profonde inspiration et s’engagea dans le couloir.
*  *  *
En entendant toquer à la porte, John jura entre ses dents.
Voilà que, juste aujourd’hui, on l’interrompait dans les sombres pensées qu’il avait tenté d’éviter toute la journée. Comment oublier les images de la tragédie survenue bientôt douze ans plus tôt, et qui lui tordait toujours les entrailles ?
On frappa encore.
— Qui est-ce ?
Un vague bredouillement puéril.
Agacé, il éleva la voix.
— Entrez !
Il posa son stylo sur son buvard et s’adossa à son siège.
Le visage qui pointa dans l’encadrement était éclairé de deux yeux bleus immenses.
Bon sang, c’était le « poussin », la nouvelle infirmière qu’il avait prise pour une ado ce matin. Quel était son nom, déjà ?
Ah, oui ! Polly Seymour.
Pas question de lui adresser la parole le premier.
La tête et les épaules franchirent le seuil, puis un pied suivit prudemment… Et l’autre. Enfin, elle fut là tout entière, vibrante d’énergie, de jeunesse et d’enthousiasme.
Tout ce qu’il avait banni de sa vie, et surtout aujourd’hui. Quand avait-il éprouvé de l’enthousiasme pour la dernière fois ?
Une main derrière le dos, elle s’éclaircit la voix.
— Bonsoir, docteur Griffin.
Il ne broncha pas.
Bien entendu, il avait entendu dire que l’équipe allait prendre un pot en sortant de l’hôpital, et que miss « Yeux bleus » était à l’origine de cette innovation. Eh bien, il ne se sentait pas concerné. Il ne croyait pas à la fraternisation avec le personnel. A son avis, cela ne donnait pas le bon exemple. Et même s’il changeait d’avis, ce soir entre tous les autres n’était certainement pas celui où il dérogerait à cette règle.
La jeune femme s’approcha du bureau à petits pas précautionneux.
— Euh… Quelques-uns d’entre nous vont prendre une bière et manger du poulet grillé chez O’Malley, et…
Elle se frotta le nez, évitant son regard.
— Et je… J’espérais… Je veux dire, nous espérions que vous vous joindriez à nous.
— Et pourquoi ça ?
Elle étudia ses pieds.
— Euh… Parce c’est convivial et que ça remonte le moral de l’équipe. En principe, quand les gens ont plaisir à se voir, ils travaillent mieux ensemble, non ?
Elle ressemblait vraiment à une gamine de quinze ans, avec son épaisse chevelure frisée attachée en queue-de-cheval et ses yeux immenses, les mains derrière le dos, se mordant la lèvre…
Eh bien, il la trouvait courageuse, la petite demoiselle.
— Si je comprends bien, ils vous ont choisie pour le sacrifice ? Parce que vous êtes nouvelle ?
En général, il n’était ni sadique ni pervers, mais elle l’avait cherché. Et pendant qu’il la tourmentait, il oubliait un instant les pensées morbides qui l’obsédaient.
— Non, docteur. C’est moi qui tenais à vous inviter. C’était mon idée.
Ses yeux d’eau presque opaques croisèrent enfin les siens, et il en eut la chair de poule.
Lisa avait exactement le même regard. C’était la première chose qu’il avait remarquée ce matin.
Il sentit son cœur se serrer douloureusement.
Sa femme lui manquait toujours autant. Si elle avait vécu, elle aurait eu trente-six ans aujourd’hui. Mais, hélas, rien ne la ramènerait dans le monde des vivants.
— Ils ont donc besoin qu’on leur remonte le moral ? Leur vie personnelle, une fois leur service terminé, ne leur suffit pas ? Il faudrait encore que j’aille faire du baby-sitting au pub le soir ?
Il vit le rouge monter aux joues de Polly et s’étendre à son cou et à ses oreilles.
— Il ne s’agit pas de materner qui que ce soit. C’est juste que… un peu de convivialité entre nous serait la bienvenue.
N’étant pas un monstre, il regretta de l’avoir mise mal à l’aise. Bon sang, les autres auraient dû l’avertir que c’était inutile de l’inviter. Brooke n’avait pas fait son travail. Il n’avait envie que d’une chose : rentrer chez lui et noyer son chagrin dans un verre de vieux scotch.
Ça n’intéressait personne que ce soit l’anniversaire de Lisa. A quoi ça aurait ressemblé d’aller bavarder au pub, un jour pareil ?
— N’insistez pas, c’est hors de question.
Il se leva pour indiquer que la conversation était terminée.
Elle eut un drôle de rictus.
— Attention, docteur, c’est un défi !
Parlait-elle sérieusement ?
Il croisa les bras et haussa un sourcil.
Avec un regard désespéré, elle sortit sa main de derrière son dos, révélant l’épée bleue qu’il avait faite pour elle ce matin, et elle la lui brandit sous le nez.
— Voyez-vous, j’espérais juste pouvoir payer un verre à l’homme qui a sauvé ma journée.
A l’expression grave de son visage, il comprit que ça n’avait pas été facile pour elle de venir dans son bureau le supplier d’accompagner le personnel. Des gens qu’il maintenait à distance, bien qu’il exige qu’ils fournissent aux patients les meilleurs soins. Il s’était toujours dit que leur salaire suffisait à les récompenser, mais peut-être que le « poussin » tenait là quelque chose…
Il n’avait pas la moindre idée de la raison qui poussait cette petite à vouloir à tout prix qu’il se joigne à eux, mais une chose était sûre : les membres de l’équipe devaient être en train de rire à ses dépens au pub en pensant au bon tour qu’ils avaient joué à la nouvelle. Certains se complaisaient dans le bizutage des plus jeunes. Quelle cruauté !
Car elle était jeune, innocente, fraîche, douce… Et, pour être sincère, séduisante.
Comment la laisser tomber, sachant que ses collègues feraient des gorges chaudes de cette histoire qui la suivrait durant toute sa carrière ?
Lisa comprendrait sûrement.
— D’accord. Juste une bière, et c’est vous qui payez.
Il vit une lueur de triomphe passer dans les yeux bleus.
— Super ! Avec plaisir, monsieur.
Elle désigna la porte de la pointe de son épée.
— Ça, ça reste entre nous, dit-il en lui passant devant.
Quand il la fixa de son regard grave, elle cessa de rire.
Cette jeune fille… ou plutôt cette jeune femme, lui avait déjà prouvé une chose : elle n’avait peur de rien. Et ça lui plaisait.
*  *  *
Une fois chez O’Malley, John dut admettre que sa bière pression était bonne et glissait agréablement dans son gosier. Encore mieux, sa nouvelle recrue avait tenu sa promesse en la lui payant. Ce qui signifiait qu’elle avait vraiment envie qu’il soit là. Or, depuis très longtemps, à part en tant que chirurgien orthopédiste dans la salle d’opération, personne ne réclamait sa présence nulle part.
La stupéfaction qu’il avait lue sur les visages du groupe d’infirmières et de techniciens quand il avait passé la porte l’avait récompensé de son effort : les conversations s’étaient interrompues un instant, avant de reprendre comme si de rien n’était.
Il n’imaginait que trop bien ce qu’ils pensaient de son arrivée… Ils étaient peut-être allés jusqu’à prendre des paris, qui sait ?
Polly et lui avaient échangé un discret regard de victoire.
Maintenant, elle ne cessait de lui rebattre les oreilles de ce que signifiaient pour elle son installation à New York et le fait de travailler dans un hôpital pédiatrique si réputé.
Tant mieux, le monde avait besoin d’idéalistes.
Mais, pendant qu’elle exprimait son exaltation, il regrettait le silence de son appartement, où il aurait pu s’asseoir dans le noir et contempler la vue par la fenêtre — à laquelle manquaient les Twin Towers — en buvant un scotch qui ne remplirait jamais le vide infini de son cœur.
Pour s’efforcer de revenir au présent, il avala une gorgée de bière en regardant le visage éclatant de son interlocutrice.
Juchée près de lui sur un tabouret de bar, elle savourait son ale, et tandis qu’elle continuait à bavarder, son haleine parfumée à l’orange parvenait jusqu’à lui.
— Je n’ai pas toujours été intéressée par l’orthopédie. Au départ, je voulais être infirmière d’urgence.
Elle ouvrit grand les yeux, et la salle sombre du pub s’illumina tout à coup.
— J’ai changé d’avis après ma première nuit de pleine lune.
Elle se couvrit le visage de ses doigts et secoua la tête.
— J’ai cru que j’allais mourir !
Etait-elle plus animée que la moyenne, ou était-ce lui qui ne remarquait plus rien ? Il aurait été un fieffé imbécile de ne pas admettre qu’elle était adorable. Quand elle ôta son sweater, il découvrit un haut moulant, juste assez décolleté pour montrer un sillon entre des seins épanouis…
S’efforçant de ne pas les fixer, il but une autre gorgée.
Elle retira son bandeau et le fourra dans la poche de son sac, et ses boucles encadrèrent son visage comme un rideau, retombant sur ses épaules… Ce qui le ramena à sa poitrine.
Manifestement, il n’était pas mort, juste gravement inactif. Mais il n’avait pas le droit de la lorgner ainsi.
Il fit signe au barman.
— S’il vous plaît, resservez tout le groupe, c’est ma tournée !
Tout le monde applaudit en poussant des exclamations de joie, y compris quelques personnes qu’il n’avait jamais vues de sa vie, et il avala un peu de sa bière, se sentant presque humain.
Toutefois, lorsqu’il sentit la main de Polly sur son bras, il se raidit.
— Merci !
— Pas de quoi.
Conscient que sa réponse avait été automatique, il regarda droit devant lui.
Il n’avait pas eu de contact physique avec une femme depuis… bien plus longtemps qu’il ne voulait l’admettre.
Sans doute parce qu’elle avait senti sa crispation, Polly le lâcha, mais elle en profita pour rapprocher son tabouret.
— Docteur Griffin, maintenant que je vous ai presque tout dit de moi, j’aimerais savoir d’où vous venez.
Le barman aligna les verres sur le comptoir et remplit les soucoupes de bretzels et de cacahuètes.
— Je suis natif de New York.
— Votre famille est donc ici ?
— Mes parents ont pris leur retraite en Floride il y a quelques années, et ma sœur vit à Rhode Island.
— Vous êtes marié ? Vous avez des enfants ?
Un flot d’émotions le submergea.
Si Lisa n’avait pas été tuée, il serait le père d’un petit garçon de onze ans… Mais son monde s’était achevé le jour où il était allé dégager les gens des décombres, lors de la tragédie du 11 septembre.
— Ecoutez, je vous ai accompagnée ici pour vous faire plaisir, mais ma vie privée ne vous regarde pas. D’accord ?
Il vit les lèvres de Polly trembler, et elle rougit d’humiliation.
Il s’en voulut aussitôt.
L’instant d’avant, elle débordait d’énergie, et il avait éteint tout ça d’une réflexion coupante. Comme prévu, il n’était pas de bonne compagnie pour les autres. Mieux valait qu’il s’abstienne à l’avenir.
Mais, à sa grande surprise, Polly se ressaisit très vite. Elle redressa les épaules et sortit la poitrine, les yeux étrécis, comme si elle avait l’habitude d’être rabrouée.
— Pardonnez-moi d’avoir franchi la limite, docteur. Et merci pour la bière, dit-elle en prenant ses affaires et sa chope.
Puis elle descendit de son tabouret, se dirigea vers un groupe d’infirmières un peu plus loin et se joignit à leur conversation.
Il acheva son premier verre, ne toucha pas au second et régla le barman.
Encore une preuve qu’il était inutile de feindre d’être comme les autres. Quelle idée de l’avoir écoutée…
Il n’était bon qu’à une chose : guérir les petits patients qui souffraient de leurs os. Le reste, c’était terminé pour lui depuis longtemps.
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Au New York Angel Hospital, des vies sont sauvées...
et des passions éclatent au grand jour.

LYNNE MARSHALL
Le réve du Dr Griffin

Lorsqu'elle fait la connaissance du Dr John Griffin, Polly est
immédiatement troublée : bien qu'il dégage une certaine froideur,
il est incroyablement séduisant ! Trés vite, des liens se nouent
entre eux, et Polly doit bient6t se rendre a l'évidence : elle

est folle amoureuse de John - méme si les épreuves qu'il a di
autrefois traverser le tourmentent encore, et assombrissent son
caractére. Alors, lorsquelle découvre qu'elle est enceinte, elle est
envahie de joie a l'idée de fonder une famille avec celui qu'elle
aime. Mais John est-il prét a s'affranchir de son passé douloureux ?

ALISON ROBERTS
Ardentes retrouvailles a I’Angel Hospital

Cing ans aprés sa relation passionnée avec le Dr Alex Rodriguez,
Layla apprend qu‘il a été embauché a 'Angel Hospital, ou elle est
pédiatre. Une nouvelle qui surprend Layla, mais ne linquiéte pas :
leur relation a, dans le passé, tellement bouleversé leurs vies

que Layla est convaincue que la page de sa passion pour Alex est
aujourd’hui tournée. Du moins le croyait-elle : car a linstant ot son
regard croise celui d'Alex, elle comprend que le feu de la passion
brale encore entre eux. Mais elle a appris la legon : pas question de
céder a cette attirance. Si toutefois elle parvient a y résister...
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